
De la Revce Canadienne. comprendre. n'a pas permis que nous eussions sur tous points des doctrines
LECTURE ou des prédilections communes. Nous allons vous placer sur un terrein

Dlivrée par Phon. A. N. Mori, dlans la salPe dle la oiété dite MI.Fercan- neutre. Chacun de vous, Messieurs, connaît mieux que moi son ensemble
ti/e Library Associalion de Montréal, le .17 avril 1S45. et ses divisions. Je n'ai aucune prétention à la nouveauté. dans les=vues, ñla

.. -D ' perrection dans les détails ; je n'aurais eu d'autre mérite que de présenter à
ans ArICLES E:XPORTA'lL1ZS FOURNIS PA NoTrE PAyS.r DE L'IN POR- votre mémoire.et à votre intelligence quelques points.de nos ressources agri-

TANCE POUR LEtS GENs D.s vlr.I D EN cNCOURÀGEn A .PRIODUcT1'- cols et indUstrielles, en tant qu'elles peuvent tendre à produire des objets
ON DANS LES cAMPAGNEs. .d 'exportation, afin de nous permettre l'usage d'autres choses que nous rece-

vons et dont nous ne saurions facilement nous passer, en même tems que la
Dans les villes populeuses de lancien monde, la plupart de ceux qui ap)- balance de notre com-'merce ne sera pas contre nous dans une proportion dé-

partiennent aux classes inférieures et mêmes aux classses moyennes, naissent. mesurée. Le gouvernemdnt de la métropole a agi libéralement à.notre. é-
vivent et meurent sans porter leur attention sur ce qui existe en dehors de gard en manière commerciale par plusieurs dispositions récentes: nos;voisins
Jtir cité, dont beaucoup d'eux n'ont jamais franchi l'enceinte ;-plusicurs mé- ont dernièrement adopté des lois qui nous deviendront pvantageuses à divers
me croient sans doute que-l'univers entier se compose d'agglonérâtions aussi égards; nos canaux intérieurs creusés à grands frais, Mont bientôt nous rap-
denses que celles dont ils font partie. .Pour.les uns et les autres, le travail a porter le tribut attendu ; un chemin de fer se projette qui, presque en toute
pour mesure journalière la quarité d'objets indispensables qu'il leur procu- saison, unira Montréal et POcéan : l'occasion- est favorable pour tenter de
rera chez le commerçant du coin 'le la rue, ou au marché- le plus voisin ; ces: nouvelles branches de c8mmerce, et pour faire fructifier d.avantage celles
sources sont.pour eux intarissables lorsqu'ils ont le numéraire qui letir permet que nous posséderons.
d'y puiser. 1ks n'ont.janais vu croître et jaunir l'épi qui donne le pain, ja- Vous nétes pas, Messieurs, - de ccus qui croient quluh capital commer- .
mais peut-être. observé la fine qui alimente le tuiercule nourricier, jamais re- cial pent s'accumuler sans campagnes productives, sans population, sans in-
posé leurs veux sur les verdoyants pâturages qui engraissent les animatux dustrie ;.vous savez que ce sont les campagnes qui forment les villes.et non
dont la c.hair les sustente. Et dans ces classes, ceux-là mème auxquels leur les villes qui créent les campagnes ; vous admettez que nous tous, que lés
éducation, leur position, ou leurs moyens, ont appris à conna.tbre et à distin- économistes rangent sous le terme de non-producteurs, prêtres, magistrats et
guer mieux les sources de la production et les divers canaux ie transport et hommes de profession, conservateurs de la morale,'de la santé et des lois des
d'échanges qui la mettent à portée des besoins et des goûts variés des peu- peuples; ou marchands préposés à leur fournir à l'aide d'échanges multipliées.
pIcs, ont nécessairement avec le producte'ur des rapports très hornés et ne dšr'ioyens faciles et économiques de profiter de l'abondance et de l'indus-
peuvent influer qu'à un dégré minime sur les résultats de ses efCors ct de ses tric-des autres nations, nous ne vivons, médiatement ou immédiatement, que
travaux. - dz surplus amassé petit par les prodtcteurs; et dans un pays encore presque

Vans un pays compara'ivement nouveau comme 'est le Canada, les ha- sans manutctures ces .producteurs se réduisent à. petu <le chose près aux
bîitants des'villes sont à cet égard dans une position bi.en supérieure. Le peu hommes dles cohamps us savez que laisance et Paboodance par ceux-cî
dl'.tendu ce ces villes. l'accession constante d'habitants des campagnes qui rejalliront sur voùs, et qu'au contraire vous sourtirez de leur inertie et de
viennent les peupler. les rapports habituels que cette accession crée et main- leur pauvreté; nous ne serons donc après tout qu'égoïtesen les encourageant,
tient, et plus que tout cela encore l'égalité des fortunes et des conditions ou du ecn les aidant, en les mettant en rapport avec d'autres contrécs et 'd'autres
moins la tendance ver:s cte égalitéJa possibilité de tenter plusieurs carrières. besoins ; du moins, si à cause de nos habitudes, de i'instruction que requiert
et l'organisation et la division mnoins parfaite dci travail, sont des circonstances notre enfice, des méditations de notre âge mûr, des moyens d'actions que
qui, nunisibles à d'autres égards, ont du moins 'avantage de nous faire connai- nous; maintenons au loin, au dedans et au dehors du pays, nous tirons sur la
tre mieux notre pays, ses labitans, ses ressoures, les moyens à adopter poucr nasse'comnunte plus largement que la plupart de nos concitoyens des can-
rendre ces ressources profitables tant- aux habitans des canpagnes qui ecn pances, rendons leur de bonne grâce ci renseignemens utiles, en encourage-
sont plus rapprochés, qu'à ceux des villes qui peuvent le mieux u,imoven mens, ci projets eficaces d'organisation et d*association, en contributions pé-
de son commerce ahire attribuer une valeur renunératrice aux divers produits. cuccniaires mme lorsque nous le pourrons, ce que nous ne tenons en premier
Si donc il n'est personne à peine dans nos jecunes cités-qui n'ait les moyens lieu que decux.
de se rendre utile à soi-même et aulx autres sous les rapports dont nous cnous Quels sont les moyens que nous avons de remplir-ce devoir? Nous le ver-
occupons, combien le peuvent davantage ceux qui nie font Phonneurde um'i- rs dans les cours de ce petit exposé, nu fur et la mesure, et en conclusion.couter aujourd'hui, et qui,'apparteniant aux classes êclairécs, animés pr la La éthode que je n'y suis proposée est de m'occuper d'abord de produits
bienveillance envers leurs semb!ables, reiplis de zèle pour le progrès.des ll- agricoles ; ci second lieu des produits des animaux loaesticisés ou dans l'-
miéres et l'avancement des sciences et des arts, capables le lhire des sacrifi- tat de nature ; ensuite des ressources mincérles inexplorées niais reconnues
ces individuels à ces fmis, ont cj-jà recuceilli e.t re.cueilleront plus abondam- abondantes que le pays renferme; enfin des produits de nos forêts, aessources
Mnt encore le frcit daussi nobles occupations. qui prolre~ment nous nappartionnent à .o un mot sur les manufactures do-

Les moyecs supérieurs que nütus avons de conn)aître l'ordre e.t les bienfaiits muestiques, un autre sur l'organisationi de sociétés agi'icoles et industrieiles, ter-
de la. Providence dans l'économici de la société, 'aider cette Providence minerofit la tâche.
da*ns 'accomplissement de son ouvre. doivent être pour lienus un sujet tac- Je commnecerai donc-par le blé, la plus importante des céréales, et l'emu.-
tions.de grâces, et un encouragenent à devenir, s'il est possible, plus charita- blême de Pabondance ciez touis les p'euples anciens et modernes des climats
bles envers nos frères. Si j'eucsse eu à traiter la partic morale di sujet, i tempérés. Les variétés en sont nombreuses. Les ravages causés depuis
faire voir tout ce que la relation mutuelle le villes et île campagnes peut in- plusicucrs anncées par la motuche liessoisc en ont diminué la culture ; cepen-
citer de bons sentiens et de bonnes actions, j'aurais ou devant moi un dant Passez grande abondance de la dernière récolte donnc à espérer que ce
champ étendu ; je serais moins sorti, en l parcourant, de mîes'études et le flau va . disparaitre. , Son action est iériodiqule; elle a été telle dans la
mes préocupations passées, qu'en mi'occup a nt de questions industrielles, trop Nouvelle Angleterr qui avant nous ci ava:t souffiert considérablement.
étrangères peut-ètre à mes lectures et à nies eilourages, pour jcustifle- ita Nous pouvons done croire que le mal est sur son déclin. Remarqué d'a-
témrité. . Mais vivant au milieu d'une socié'il mixte, avant à m'adrnesscr bord dans la~partie sud du Dirtrict (le Montrial, il 's'est propagé à Pest et à
a des hommes avec lesqpels je puis différer, et qui diTrcht peut-étre ci- l'ouest, mais beaicoup[ plus rapidement vers l'est, où sa miarche progressive
tr'eux dans leur niiaroê-e de voir, surles questions de'plilosoplhie, d ioracle. acnnucîelle a été d'uncie douzaine de licucs. Il a atteinct le comté de Rinouisky,de'sociétê, que nous aurions ensen!C passêcs ni revue, j'aurais craint de que Pon s'est habitué bien à tort, par siito d circonstances étrangères à no-
blesser sans le vouloir quelqpes-uns'de ceux qui m'honoreut 7Ic[cur attenlion, Ire sujet, à regarder conmtîe une autre ulima Tlee, comme ii pays.aride
et cette crainte scucle mi'cût mis à la gène. Nos-n'airons pas à rechercher et sauvage. C'était pourtant là, indépendamment de l'exportation des bois
pourquoi l'auteur (le tout bien, qui n ous unit dans inle iiême appréciation et sciés qui y a été plus considérable depuis plusieurs années que partout ail-

Smmo partage dle ses tnombreuix bienfits, commcîe il nous uncit dans un leurs, qu'on trouvait, Ct là seileient, il y a deux ou trois ans, assez dle blé
égal désir le faire ce qui est juste et. bont, tel que chacun de nous le peut pour-les besoins locaux, et au delà, iudépendamment encore des atres com-


